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LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


PRÉFACE AU LIVRE D'OR 


DES VIOLONCELLISTES MORTS POUR LA FRANCE. 


Notre Revue désirant publier des notices nécrologiques sur les 
violoncellistes morts pour notre pays et la civilisation, fait re- 
marquer (numéro de mai) qu'à la suite de sa demande faite en 
avril, une seule notice lui est parvenue, en ajoutant : « Malheu- 
reusement, il doit y avoir plus d’un violoncelliste mort pour la 
France. » 

Hélas, oui! Personnellement j'en connaissais une trentaine, 
tous professeurs et artistes. Dans nos 1,500 mille morts, on 
trouverait encore d’autres violoncellistes amateurs, élèves plus 
ou moins brillants de nos professeurs français. 

Mais pourquoi, avant ces notices annoncées, et dont une grande 
partie, peut-être, manquera, ne pas publier dans un tableau 
d'ensemble, la foie nécrologique de ces trente ? 

Si l'art du violoncelle si prenant, si charmeur, accapare toutes 
nos pensées ; si son pouvoir consolateur adoucit parfois bien des 
peines, il ne faut pas qu’il nous fasse oublier nos jeunes confrères 
tombés au champ d'honneur ! 

En lisant leurs noms dans « notre » Bulletin, les violoncellistes 
survivants de la grande guerre rendront intérieurement un hom- 
mage ému à ces braves dont la destinée fut si tragique et si glo- 
rieuse ! Et je crois aller au-devant des désirs, en donnant ici leurs 
noms par ordre alphabétique : 


ABrrBouL Charles, tué le 17 mai 1915 en Belgique. 

Aupisio Lucien (1% prix du Conservatoire de Paris) tué en 
avril 1917 au Mort-Homme (Verdun). 

BacquarT Jules (professeur au Conservatoire de Roubaix) 
mort pour la France, le 25 juillet 1915. 

Barpou Charles, tué le 9 mars 1915 à Beauséjour. 

BerNaRDEL André (fils du célèbre luthier) mort en 1918 des 
suites de maladie contractée au front, 
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BerrRanD Louis (du casino de Luchon). 

BoLurer Lucien. 

Boyer Henri, tué le 28 juin 1917 à Verdun. 

CanproLo Humbert, disparu. 

CasaDEsus Marcel (1* prix du Conservatoire de Paris) tué. le 
10 octobre 1914, devant Arras. 

CLarissy Marius, tué en 1915. 

CLauDiN Charles-Désiré (fils d’un chanteur de l'Opéra) tué le 
1: juillet 1916 à Vendresse (Aisne). 

CkocHar Paul (élève d'Ed. Delhaye), sergent au 137° d’infan- 
terie, mort le 27 mai 1918, à Chavignon (Aisne). Son frère avait 
été tué en 1916. 

DesruN Marcus, tué entre Champieu et Carrepuis (Somme) le 
29 septembre 1914. 

DeLxaYE Albert (auditeur au Conservatoire de Paris) ex soliste 
des casinos de Berk-sur-Mer, Paris-Plage, Cannes, etc... , tué 
devant Verdun le 26 août 1917. 

FAUQUIER François. 

GABrAn1 Hector, du Syndicat de Paris. 

GAUGIN Georges, du Syndicat. 

HarrTon André, tué à Beaurieux le 26 juillet 1917. 

Heu, fils de l'éminent professeur au Conservatoire de 
Paris. 

Kayser Pierre, mort à l’'ambulance de la Chavatte (Somme) le 
27 septembre 1914. 

Kerkorr Roger, élève d'Hasselmanss et Delhaye, tué à la 
bataille de Champagne (arme des tancks) en avril 1917. 

LANGEvIN Georges, remplaçant à l'Opéra, tué le 19 mars 1915 
aux Eparges. 

LauLerrA Louis, tué le 27 septembre 1915 à la Ferme-de- 
Navarin (Champagne). 

LEPINGLARD Henri, tué à Courbesseaux le 31 août 1914. 

Lreurer Paul, tué le 21 décembre 1914 dans la forêt d’Apre- 
mont. 

Lox@y-LauRENT (1 prix du Conservatoire de Paris en 1909), 
mort pour la France à Rossignol (Belgique). 

Maincent Maurice, tué à Bouchavesne (Somme) le 26 septem- 
bre 1916. 

MarcaaL Robert, tué fin 1916 dans la Somme. 

Névran Serge-Pierre, tué le 26 avril 1915. 

Rocquer Jules, tué le 24 avril 1917 (bataille de Champagne). 
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Souris Arthur, tué au bois de la Gruerie (Argonne). 
STIEN Gustave, mort à Lille pendant l'occupation allemande le 
30 août 1917. 
Van LyseBerx Maurice. 


Ajoutons à cette liste le nom de Delsart, tué en 1916, fils de 
l'éminent et regretté professeur de violoncelle au Conservatoire. 


Voici donc la liste de nos chers disparus ; que ceux d’entre 
nous qui peuvent aider la Direction de la Revue à publier de 
courtes biographies, le fassent, en lui enyoyant les détails que je 
n'ai pu me procurer. La classification de ces noms les aidera 
d’ailleurs à se rappeler maints souvenirs. 

Mais je ne veux pas terminer sans évoquer et flétrir l'Homme, 
auteur responsable de tant de morts ! Je connaissais l’état d'âme 
de plusieurs de nos violoncellistes pendant la guerre ; ils n’avaient 
qu'un désir, c'était d'empêcher à tout prix cet Homme de gagner 
la victoire ; et ils sont morts convaincus que celui qui déchaina 
sur le monde tant de calamités, celui que ses sujets appelaient le 
Seigneur de la Guerre et nous le... Saigneur de la Guerre, serait 
jugé et puni selon les lois de la plus élémentaire justice. 

Hélas ! ils se sont bien trompés.. jusqu’à présent! ! Oui, après 
un concert donné à Laon en avril, j'eus l’occasion de voir l’em- 
placement de la Bertha qui tira sur Paris. C'était à 12 kil. de 
Laon, Et pensant au carnage, à la dévastation, à nos chers 
poilus violoncellistes qui virent ces affreuses choses, j'écrivis le 
poème suivant : 

Puisse-t-il faire tressaillir les mânes de nos héros ! 


. LA BERTHA ET LE KAISER 


Anniversaires (Mars, Avril et Mai) des tirs de la Bertha. 
Souvenir de Crépy-en-Laonnois (Aisne). 


Français, reportons-nous à l’heure douloureuse 

Des mornes premiers mois de mil neuf cent dix-huit ; 
La voix des canons lourds, de la Somme à la Meuse, 
Ne cessait de gronder, dure comme un granit... 


Après trois ans et plus d’une implacable guerre, 
Les feux de ces canons, en éclairs fulgurants 
Illuminaient toujours le ciel de notre terre, 

La terre ensanglantée où râlaient les mourants ! 
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Plus rien n’émeut, hélas! quand la vie agonise ! 
Mais dans ce triste hiver, un coup plus odieux, 
À l'angoisse ajoutait la stupeur, la surprise : 
On bombardait Paris d’un coin mystérieux !.. 


Porte-voix du Kaiser, bête d'Apocalypse, 

Un monstrueux engin conçu par des guerriers, 
Avant que le fléau ne fût à son éclipse 

Près de Crépy lançait ses obus meurtriers ! 


Et le ciel frémissant, vers sa route lactée 
Sentait passer un souflle en son éther, conquis 
Par l’obus du canon dont la longue portée 
Permettait de tirer du Laonnois sur Paris ! 


Caché dans la forêt, l'énorme gueule ouverte, 

Il vomissait la flamme, accroupi, tel Fafner (1), 

Les valets du Kronprinz l’appelaient : grosse Berthe, 
Masquant d’un nom plaisant ce broyeur de la chair ! 


Et toi, vil empereur, dont on dira : Guillaume, 
Comme on redit : Néron !.… ce doux nom de Bertha, 
(La fille de ton Krupp) te semblait un symptôme 
Rassurant, au regard de notre Golgotha... 


Tes soldats, tes sujets, tous gardaient le silence, 
Te laissant le profit d’un coup retentissant ; 

Et, cabotin dans l’âme, envieux de la France, 
Tu croyais que Bertha te ferait plus puissant ! 


Tes savants admiraient l’immense trajectoire, 
Ligne au bout de laquelle affreuse était la mort : 
Leur balistique était un hommage à ta Gloire ; 
Pour toi, l'effort qui tue... était sublime effort !... 


Et dans un sifflement d’abominable bise, 

Trouant des murs sacrés, le monstre de métal 

Frappait la femme en pleurs à genoux dans l’église (2). 
Ou l'enfance innocente au seuil d’un hôpital. (3). 


Si la terrible voix emplit jadis le monde, ; 
Souvenons-nous qu’un homme, un être plein d’orgueil 
Lui dicta l’œuvre à faire, et que celte œuvre immonde 
Mit jusque dans Paris la souffrance et le deuil ! 


(1) F'afnér, monstre tué par Siegfried dans les mythes wagnériens. 
(2) Vendredi-Saint 1918, dans l’église de Saint-Gervais, 
(3) Hôpital, boulevard de Port-Royal, 
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Souvenons-nous qu’un peuple assoiffé de conquêtes 
Soutint le criminel dans ses ambitions ; 
Que ce peuple égaré qui sema les tempêtes 
Mette donc son kaiser au ban des Nations ! 
Qu'il répare son crime, et l'âme encor meurtrie 
Peut-être oublierons-nous le mal qu'il nous a fait ; 
Mais au chef qui voulut égorger ma Patrie 
Nous ne devons que haine égale à son forfait !l! 
Mai 1922. 
Edouard DELHAYE, 
Violoncelliste de l'Opéra et des Concerts Lamoureux. 


EURNEUEUN EN EN EVE EUR ETS 
Enseignement bien appliqué 


Les lecteurs d’un livre ont, sous la main, dans le chapitre à 
lire l’explication du chapitre lu. 

Les lecteurs d’une Revue restent quelque temps sous l’impres- 
sion du chapitre lu et ne savent pas que le chapitre suivant com- 
plétera le précédent. 

Mon dernier article « Trois genres d’enseignement » m’a valu 
quelques lettres qui se résument ainsi : « La méthode est un 
moule dans lequel le professeur doit bien se garder de faire en- 
trer tous ses élèves indifféremment. » 

J'avais pourtant écrit dans le numéro de juin : « Chacun de 
ces trois genres d’enseignement bien appliqué peut former de 
bons Violoncellistes. Tous les trois ont leur valeur. » 

Ces mots bien appliqué ont passé inaperçus. Ils auront aujour- 
d’hui une explication nécessaire. 

Un menuisier intelligent ne travaille pas de la même manière 
le bois de‘chêne, de noyer ou de peuplier. Un forgeron ne soude 
pas de la même façon le fer, la fonte ou le cuivre. Un médecin 
avisé soigne différemment la même maladie chez un enfant ou 
un vieillard, chez un nerveux ou un lymphatique, et dit : Il n’y 
a pas de maladie, il n’y a que des malades. 

Un professeur dressera le plan général de son enseignement, 
mais il en fera un enseignement bien appliqué. Ce ne sera pas 
un enseignement rigide, invariable, inchangeable ; mais au con- 
traire variable, modifiable, transformé suivant celui qui le re- 
cevra. < 

Chaque élève a ses qualités : amour du travail, persévérance, 
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application, ténacité, etc. ; ses défauts : étourderie, insouciance, 
paresse, lenteur, elc. ; son tempérament : nervosité, mollesse, 
émotivité, etc. Le professeur intelligent aura par conséquent 
un enseignement bien appliqué tenant compte des défauts et des 
qualités de chacun. Il pourra ainsi obtenir un rendement 
« maximum » . 

Tel élève, patient et laborieux, peut fournir chaque semaine 
un travail consciencieux. Son professeur pourra lui donner un 
enseignement plus serré, plus méthodique. Tel autre ne peut sup- 
porter les longs exercices et s’arrête devant les difficultés. Il fau- 
dra joindre aux exercices arides quelques mélodies. 

Un troisième a une extrême facilité, l'oreille juste, une habi- 
leté de mains remarquable, et un grand sentiment musical ; on 
pourra, avec un enseignement élastique, obtenir de lui de bons 
résultats. 

Malgré sa bonne volonté, chaque élève a toujours quelques 
défauts. L'enseignement bien appliqué visera à augmenter les 
qualités ou diminuer les défauts. Celui-ci se fait remarquer par 
sa chaude sonorité, mais a un mauvais archet ; un enseignement 
bien appliqué cherchera l’assouplissement du poignet et le ma- 
niement de l’archet. Celui-là a une bonne dextérité, mais recon- 
naît difficilement ses positions dans les arpèges à plusieurs cor- 
des, il déchiffre très mal ; l’enseignement bien appliqué sapera 
tour à tour ces divers défauts. 

Un professeur qui voudrait plier ses élèves à la même méthode 
commençant le même mois pour aboutir à la fin de l’année à 
tel exercice final, sans s’inquiéter de la valeur et des dispositions 
de chacun, n’obtiendrait que des résultats bien variés. Si quel- 
ques élèves faisaient des progrès, d’autres n’en feraient pas du 
tout, certains pourraient même prendre le Violoncelle en dégoût. 


Il serait certes plus commode de n’avoir pas à étudier le carac- 
tère de son élève et de prendre son instrument et jouer, durant 
la leçon, près de lui, faisant les observations nécessaires ; mais 
un professeur conseiencieux ne cherche pas ce qui est plus com- 
mode pour lui :. il essaye de trouver ce qui est plus utile à son 
élève. 

Un jeune professeur doit se dire : J'ai étudié le Violoncelle, je 
connais toute une série de méthodes et d'exercices variés ; il me 
reste maintenant une étude à faire et à renouveler : c’est l’étude 
de chacun de mes élèves afin de leur donner un enseigsement 
bien appliqué. 
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Pour ma part, je n'ai presque aucune leçon qui ressemble à 
sa précédente, mais j'avais, un jour, quatre leçons qui se succé- 
daient absolument variées. 

La première à un jeune lieutenant. Il était venu me dire: « De- 
puis 8 ans, je désire vivement apprendre le Violoncelle. Mes exa- 
mens m'en ont empêché. J'ai 22 ans, Je puis fournir deux heu- 
res de travail par jour. Puis-je espérer aboutir à quelque résul- 
tat ? » On essaya. Les premiers résultats furent assez heureux 
et à la fin de son service militaire cet officier pouvait faire sa 
partie à l'orchestre, tout en n’ayant qu’une sonorité faible qu'il 
perfectionna depuis. 

La seconde leçon était à un enfant de 41 ans. Il avait commencé 
le même jour que le lieutenant. A la fin de l’année il était encore 
à la première position. Il ne pouvait en être autrement. 

La troisième leçon, donnée à une jeune fille qui préparait le 
Conservatoire, était toute différente de la quatrième donnée à un 
jeune lycéen qui faisait du Violoncelle un peu par force, pour 
obéir à sa famille. I est clair qu’en donnant le même genre 
d'enseignement à ces deux jeunes élèves, je serais arrivé ou à 
retarder la jeune fille ou à rebuter mon lycéen. 

Ces choses là sont tellement claires qu’il n’est pas utile d’in- 
sister. 


En donnant un enseignement bien appliqué, le professeur ob- 
tiendra le résultat voulu : un maximum de rendement, et un autre 
résultat occasionnel : il deviendra l’ami de son élève, traité selon 
son tempérament. Le professeur ne sera plus considéré comme 
un employé que l’on salue à peine, la leçon finie et le cachet 
payé, mais il sera traité en ami. 

Au seuil de sa vieillesse, le maître, voyant tels et tels de ses 
élèves, devenus de bons Violoncellistes, grâce à son enseignement 
bien appliqué, pourra dire avec fierté : « Ils ont été mes élèves » 
el il ajoutera avec satisfaction : « Ils sont restés mes amis. » 

E. Nocué. 
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TABLEAU D'HONNEUR 


Voici, à titre de document, la lettre envoyée, au début de juillet, 
à MM. les Directeurs et Violoncellistes professeurs de conserva- 
toires ou écoles de musique ainsi qu'aux professeurs abonnés à la 
Revue. 


TD 


Ceux qui, par hasard, ne l’auraient pas reçue, sont priés de 
nous excuser et peuvent nous envoyer les noms de leurs élèves 
lauréats. Si quelques professeurs voulaient profiter de ce tableau 


d'honneur pour établir, entre leurs élèves, un concours alors qu'ils’ 


ne l'avaient pas fait jusqu'ici, nous ne pouvons que les encourager, 
car Ce concours sera un bon stimulant pour tous les élèves : 


MONSIEUR, 


Durant le mois de juillet, de nombreux concours de musique 
vont avoir lieu pour clôturer l’année scolaire. 


Dans le numéro du mois d'août, notre Revue désire publier 
sous ce titre TABLEAU D'HONNEUR la liste de tous les Violoncellistes 
lauréats, non seulement dans les conservatoires ou cours officiels, 
mais aussi dans les cours libres, non officiels. 


Ce TaBLeau D'HONNEUR sera certes un encouragement aux 
jeunes Violoncellistes élèves, mais aussi mettra en relief les 
conservatoires, les écoles, les cours et les Violoncellistes profes- 
seurs. Il démontrera, une fois de plus, que rien de ce qui a trait 
au Violoncelle ne nous est indifiérent. 

Nous avons bon espoir, Monsieur, que vous tiendrez à aider 
notre initiative en nous donnant les résultats obtenus chez vous. 
Vous trouverez au verso une page pour faciliter votre travail, la 
remplir, la modifier à votre gré, et l'envoyer sans retard signée, 
avant le 1‘ août si possible. 


Voici les premières listes : 


Concours de Violoncelle au Conservatoire de Paris 
(1922). 


Classe préparatoire. — Professeur : Paul Bazelaire. — Xor- 
ceau de concours : Sonate en ut majeur, de Boccherini (allegro- 
largo et final). — Morceau de lecture de M. Auguste Chapuis. 

Premières médailles : M. Fernand Benedetti. — Mie Jeanne 
Benedetti. — M. Raymond Worms. — Mie Corroënne. 


Seconde médaille : M. Quattrocchi. 
Troisième médaille : M! Oberlé. 


Classes supérieures. — Professeurs : Jules Loëb et André 
Hekking. — Morceau de concours : Final du 1% Concerto de 
Saint-Saëns. — Morceau de lecture de M. Paul Paray. 


Premiers prix : M. Hardion. — M. Frècheville. — M. Capponi. 
— M. Krabansky. — Mie Simonot. 


Seconds prix : M. Fournier. — M. Ladoux. — M. Renoir. — 
Mie Mendès. — M. Refuveille. — Mle Rougeot. 


Premiers accessits : M. Morell. — M. Delbouille. — M. Clé- 
ment. — M. Lespinasse. — M. Mache. — Mie Gough. 


STORES 


Seconds accessits : M. Jouffroy. — M. Faure. — M. Gautier. — 
M. Krainik. — M. Valat. 


Dans la classe préparatoire, qui eut un succès particulièrement 
brillant cette année, nous devons signaler les deux jeunes Bene- 
detti dont la belle sonorité, le jeu souple et coloré ont été 
remarqués, et Raymond Worms, délicat musicien. 

Le concours public des classes supérieures a révélé quelques 
belles natures de virtuoses : M. Krabansky, qui a déjà de la mai- 
trise ; M. Hardion, au jeu chaleureux ; M. Fournier, dont l’exé- 
cution charmante et si musicale a produit une grande impression ; 
M. Refuveille, qui a un son plein et une belle technique ; 
M'e Gough, qui possède de grandes qualités de clarté et d'aisance. 

Parmi les jeunes «espoirs », citons : en premierlieu, M. Krainik, 
étonnamment doué ; M. Faure, au jeu vivant, et Mie Auriol, qui 
a un bel archet et un style sobre. : 

Ges concours témoignèrent d’un travail consciencieux, intelli- 
gent et d'un haut effort artistique qui font le plus grand honneur 
. à l'enseignement remarquable des éminents professeurs. M. C. 


Schola Cantorum. 
Directeur : Vincent d'Indy. — Professeurs : L. Fournier, 
Mre Bergeron. 


Cours supérieur : Diplômes avec mention {rès bien : Mme Wald- 
mann Leclerc, M'e Honorine Magand, Mie Cécile Mayor, Henri 
Constant. 


Cours du premier degré. — Diplômes avec mention frés bien : 
Me Edith Giraud, M'e Hedwige Simonin. 


Conservatoire Musica. 
Directeur : Georges de Lausnay. — Professeur : André Lévy. 
Cours supérieur. — Médaille : Joseph Tzipine. 


Cours secondaire. — 1 Médaille : M'° Odette Sauvage ; — 
2° Médaille : M'e Suzanne Septier. 
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NOTRE PROCHAIN CONCOURS 


Nous allons organiser prochainement un concours de pièces & 
trois, quatre et plusieurs Violoncelles. Tandis que les Allemands, 
gens pratiques, avaient toute une longue collection de pièces à 
plusieurs Violoncelles, nous en étions dépourvus en France. 

Nous espérons que les compositeurs français comprendront 
l'intérêt que de telles pièces ont pour nous, Violoncellistes. 

Prochainement, les conditions de ce concours seront établies. 


pe 


CAMILLE SAINT-SAËNS 


Nous regrettons de n'avoir pu publier plus 1ôt cet intéressant 
article sur le Maître que la France considère, à juste titre, 
comme l'une de ses gloires artistiques. 

Que les lecteurs, aussi bien que l’auteur, excusent notre re- 
tard involontaire. LR 

Saint-Saëns est mort ! 

Qu’a-t-on dit au xiv° siècle quand le Dante disparut ? Qu’a-t- 
on dit au xvi° lorsque s’éteignit Michel-Ange ? Au xvm quand 
mourut Bach ? 

Que dit-on aujourd’hui devant la dépouille de Saint-Saëns en- 
tré parmi ces devanciers dans le lumineux aéropage ? 

On ne dit rien, parce que c’est trop tôt ! Ou plutôt on l’exalte 
comme chargé dans, d’honneurs et de gloire. Cela c’est pour 
l’article nécrologique ! Les ans, il n’y en a plus, puisqu'il est 
mort. Les honneurs sont partis avec lui. La gloire est celle d'hier. 

C’est maintenant qu’il faut parler de celle de demain, autre- 
ment durable, autrement profonde, autrement victorieuse des 
détracteurs impuissants qui le prenaient à partie, n'ayant pu 
lui élever un piédestal dont ils auraient été les maçons, quitte 
après à se donner pour ses disciples !! 

Avec Saint-Saëns disparaît la plus prestigieuse faculté musi- 
cale qui fût, peut-être, jamais ; mais aussi la plus élincelante 
intelligence, et le concept d'art le plus élevé qu’on ait connu au 
point de vue de la forme. 

Il serait puéril de s’appliquer aux petits côtés anecdotiques 
de sa formation musicale. A huit ans, sous la seule direction de 
sa mère, il jouait au piano comme un maître. Il étudia un peu 
avec Reber, encore moins avec Stamaty, presque pas avec 
Edouard Baptiste. Mais à quinze ans, il écrivait sa première sym- 
phonie. A dix-huit ans, il était le premier pianiste de l’époque. 
A vingt, le premier organiste, que l’on ne cessait d'admirer à 
l’église de la Madeleine. 

Et les symphonies se suivaient avec les sonates, trios, qua- 
tuors, oratorios, mélodies, concertos portant tous plus que la 
marque, véritablement la griffe du génie. Puis ce furent les poè- 
mes symphoniques, cheîs-d’œuvre incomparables. Et dans toutes 
ces manifestations diverses, c'était constamment la variété re- 
nouvelée, l’opportunité absolue entre le sujet et le procédé, con- 
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trairement à tant d’autres, fussent-ils des plus grands, mais qui 
n'ont eu qu'une seule manière de s'exprimer. À plus de qua- 
rante ans il fit du théâtre, un petit opéra-comique en un acte 
nommé La Princesse jaune. Pourtant Samson et Dalila était déjà 
fait ! Mais aucun directeur n’en voulait ! Il fallut que le théâtre 
de Rouen se dévouât au bout de vingt ans ! Et bien lui en prit ! 
Depuis, combien se sont vantés de l'avoir soutenu ! 

Détail piquant. Un jour l’envie prit à Saint-Saëns de se pré- 
senter au prix de Rome. À ce moment il avait un élève, ou plu- 
tôt un ami qu'il conseillait à ses heures. Il lui dit : « Présentez- 
vous donc aussi. » Saint-Saëns ne fut pas nommé, et ce fut son 
élève qui eut le prix. Il est juste d'ajouter qu’à partir de ce mo- 
ment, le dit élève n’osa plus écrire une note de musique | 

Une fois les portes du théâtre dérouillées, ce fut -successive- 
ment Henri VIII, Ascanio, Proserpine. Et un oratorio comme le 
Déluge, le plus majestueux joyau de son génie, et la troisième 
symphonie, et encore des concertos, des fantaisies : tout à coup 
un ballet ; une autre fois du drame en plein air, Déjanire. Et 
toujours du nouveau, de la variété, de la forme impeccable, de 
la grâce, de la force, du charme, de la passion, de l’héroïsme, 
du mysticisme, ou de l'ironie, chaque chose à sa place, chaque 
œuvre pour ainsi dire improvisée, ou paraissant l'être, alors 
qu’à l'analyse, de la première mesure à la conclusion, tout se 
tient, se déduit, et se développe, sous un raisonnement, une vo- 
lonté, et une logique impénétrables. 

Durant toute cette période, il y avait bien une résistance de la 
part d’un public encore féru d'Hérold, de Meyerbeer ou d’Ha- 
levy, et peu enclin à comprendre les beautés de la musique sym- 
phonique. Mais l'opinion était unanime pour reconnaître la haute 
valeur de ces productions nouvelles. Le croirait-on ? On s’éton- 
nait qu’il eût une pareille souplesse de plume, une aussi exquise 
élégance dans sa mélodie vocale — tout en étant organiste | — 
(ceci est absolument textuel, et publié par lui-même). 

Et les partis « avancés » d’alors le prenaient volontiers pour 
chef. Ou plutôt ils se mettaient à sa suite, ce qui est fort diffé- 
rent. Saint-Saëns, indépendant par nature, et de fait comme pas 
un, ne voulut jamais mener un parti, ni se laisser mener par lui. 
En d’autres termes, jamais il ne supporta de faire, de son nom, 
un adjectif, et qu’on puisse dire : des Saint-Saënssistes !! Com- 
parativement à {ant d’autres qui, aujourd'hui, se multiplient en 
progression géométrique et qui visent davantage à « l’adjectif » 
qu’à l'originalité capable de le soutenir | 
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Saint-Saëns était donc à cette époque le musicien grandissant, 
reconnu, admiré, sinon toujours applaudi en conséquence, par 
tous. 

Mais il se passa un « incident » ! Saint-Saëns avait été dans 
les meilleurs termes avec Wagner, au temps du Tannhauser. Il 
s'était même dévoué pour monter au théâtre italien d’alors des 
concerts exclusivement Wagnériens. Survinrent les représenta- 
tions de Bayreuth où la personnalité de Wagner, déjà absor- 
bante, se multipliait par l’énormité germanique. 

Saint-Saëns trouva des longueurs, et des taches. Applaudissant 
à la Walkyrie, il trouva que Siegfried avait bu au philtre de 
Tristan, et que les dieux du Gæœtterdœæmmerung se crépusculaient 
jusqu’à l'ennui mortel. Il traita le dragon Faîner de « vilaine 
bête ». 

Ce fut l’épouvantement dans le clan Wagnérien et la guerre 
sourde fut déchaînée. Il osait regarder en face — le Dieu !!! 

Un jour, au sortir de la représentation, on allait prendre un 
soi-disant thé chez Wagner. Saint-Saëns y fut comme d’habitude. 
Il était alors en pleine verve de pianiste exécutant. Il lui fut 
demandé de jouer du piano. Sans se faire nullement prier, il 
commença à exécuter sa « danse macabre » toute récente alors, 
chef-d'œuvre d’art, de pittoresque, d’esprit, de métier, et même 
de philosophie. Cette composition est à trois temps, comme il 
convient à une valse de squelettes ! 

Wagner la connaissait parfaitement bien et, dès la vingtième 
mesure, il poussa la goujaterie jusqu’à dire à très haute voix : 
« Tiens, une valse ! » puis à forcer Augusta Holmès, qui se trou- 
vait là dans tout l'éclat de sa beauté, à danser avec lui. 

Saint-Saëns comprit l’injure, rabattit le couvercle du clavier 
à le briser, et partit — pour jamais | 

Petite cause, grands effets ! 

C’est de là que partit la haine. De Ià que, par ordre, toute une 
bande asservie se rua contre Saint-Saëns ! Il n’était plus que le 
renégat Wagnérien, l'obstacle à l’hégémonie musicale d’outre- 
Rhin. 

Tous les moyens furent bons, sifflets, mépris, comparaisons 
insinuantes. Plus encore, il fut traité de Juif ! On alla même jus- 
qu’à atlaquer ses mœurs, et combien de gens, de patience béné- 
vole, ont accepté inconsciemment et propagé cette chanson !... 

Mais tout a un terme, surtout lorsque l’on met l’opiniâtreté de 
vivre jusqu'à quatre-vingt-six ans. Et aujourd’hui les plus vio- 


lents parmi les détracteurs veulent bien ne plus se souvenir de 
leurs critiques, leur malveillance, et leurs calomnies. 

J’estime pourtant qu'il était bon que ces pages documentaires 
fussent écrites, car elles émanent de la plus pure vérité. 


(A suivre.) F. DE LA TOMBELLE. 


AUTOUR DE LA REVUE 


— Notre Service de Librairie est suspendu, sauf pour la prime 
de juin, durant les vacances et ne fonctionnera qu’à partir 
d'octobre. 


— Les abonnés de l'étranger, et particulièrement de la Belgi- 
que et de la Hollande, venus à nous plus nombreux depuis la pro- 
pagande de juin, sont priés de nous envoyer le montant de leur 
abonnement (18 fr. pour un an ; 12 fr. pour neuf mois) par man- 
dat international et non par chèque de banque. Sinon le service 
de la Revue leur sera suspendu dès le mois d’août. 


— Les Violoncellistes professeurs de l'étranger nous rendraient 
service en nous envoyant, ainsi que l'ont fait les professeurs de 
France, les adresses — écrites Jisiblement — de leurs élèves ou 
amis susceptibles de s'abonner à la Revue. 


— Pour les Violoncellistes aveugles, nous avons fait des de- 
mandes auprès de l’Inslitution des Aveugles pour que la Revue 
soit mise en écriture Braille. Nous espérons que bientôt elle 
pourra être mise entre les mains de nos collègues aveugles. 


— Nous recommandons spécialement à nos lecteurs les pages 
de Za Littérature du Violoncelle des numéros de juillet et d'août, 
car ils contiennent une liste assez longue de pièces à deux et 
plusieurs Violoncelles. Cela permettra aux Violoncellistes de faire 


de la musique d'ensemble sans avoir besoin de violonistes ou de 
pianistes. 


— Notre prime. — Nos abonnés qui ont souscrit à la prime de 
la Revue, L'Enseignement du Violoncelle, par Alexanian, rece- 
vront en temps voulu les instructions au sujet de ce livre qui va 
paraître sous peu. Vu le retard de notre numéro de juin et vu les 
demandes de certains professeurs étrangers, nous accepterons 
encore les souscriptions à cet ouvrage, Nous écrire avant le 
1e août (Voir n° de juin, pages 57 et 58). 


ES 
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CONCERTS D'HIER ET DE DEMAIN ( 


Le 20 juin, a eu lieu, à Bordeaux, l’audition exceptionnelle- 
ment parfaite d’un trio pour trois Violoncelles sans autre accom- 
pagnement. 

Ce trio original est écrit dans la forme symphonique (Allegro, 
Allegretio, Scherzo, Adagio et Final). Il enthousiasma vraiment 
le public choisi, peu habitué à des pièces de ce genre. Il faut dire 
que ce trio est l'œuvre de F. de La Tombelle et que les exécutants 
étaient Rosoor, professeur au Conservatoire de Bordeaux, avec 
M'° Dutut et M. Peyre, premiers prix d'excellence de Paris, 

Nos. lecteurs trouveront, dans le numéro d'août, une notice 
détaillée sur cet intéressant trio. 


(1) Seuls les concerts de Violoncellistes seront indiqués sous cette 


rubrique; nous envoyer les programmes au plus tard le 8 de chaque 
mois. ; 


PRRBNICRRNRNRIIRRRRARANANA 
&A AITTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L’ETUDE © 


CHAPITRE II. 
Etudes et Exercices (Suite). 

TOLBECQUE. — Op. 14. Gymnastique : du Violoncelliste. Ou- 
vrage contenant cent exercices à toutes ces positions de manche, 
cent exercices aux positions du pouce, toutes les gammes de 
trois et quatre octaves, simples par tierces et par”quartes (les 
mineures de deux manières) la gamme chromatique, les accords 
parfaits de tous les tons en arpèges et 10 études spéciales soit 
à la 3° et 4° position, en staccato, détaché, et octaves, etc. 

Excellent cahier. d’études, très utile à travailler, — Editeur : 
Gallet. 


CHAPITRE III. 
Morceaux à plusieurs Violoncelles. 
$ I. — Duos DE VIoLONCELLES. 
Bauniotr. — Op. 45. Trois duos. — Editeur : Lemoine. 
Baunior. — Op. 23. Etudes pour deux Violoncelles concertants 


(1) Voir l'adresse des éditeurs dars les numéros précédents ; nous ne la re. 
produirons que tous les six mois, 


2e So = 


servant d'introduction à la deuxième partie de la méthode du 
même auteur en deux livres. — Editeur : Gallet. 

Baunior. — Op. 4. Trois Sonates pour Vcelle avec accompa- 
gnement de basse. en trois livres. L'accompagnement de la basse 
est juste au-dessous de la 1" partie, ce qui permet au professeur 
de mieux suivre son élève. Très bon exercice pour un élève 
déjà avancé. — Editeur : Joubert. 

Becker. — Op. 16. Trois duos sans emploi du pouce. — Edi- 
teur : Hayet. 

BonRer. — Op. 13. Duo. — Editeur : Lemoine. 


CasELLA. — Op. 33. Six grands duos caractéristiques. Les n°° 1 
et 2 font travailler le legato ; le n° 3, les octaves ; le n° 4, la 
3° corde ; le n° 5, le brisé ; le n° 6, la double corde. D. — Edi- 
teur : Costallat. 

Dancra. — Op. 26. Six duos concertants et progressifs en deux 
livres. — Editeur : Gallet. 


Dupuy. — Op. 17. Trois récréations d'élèves (études pour com- 
mençants) avec second violoncelle ad libitum. — Editeur: Gallet. 

DorzauEer. — Op. 59. Douze pièces faciles pour deux velles 
à l’usage des commençants. — Editeur : Gallet. 

FRANCHOMME. — Op. 14 et op. 15. Trois nocturnes pour 2 vio- 
loncelles. — Editeur : Lemoine. 

Gross. — Op. 10. Quatre morceaux amusants et faciles (sans 
emploi du pouce) pour deux velles. F. — Editeur : Hayet. 

GuÉRIN. — Trois duos faciles pour deux velles. Ces duos dans 


les premières positions se divisent chacun en plusieurs parties ; 
les deux parties sont écrites uniquement en clef de fa. F. — 
Editeur : Leduc. 

Huser. — Douze études. M. F. — Editeur : Costallat. 


Hus-DesroRGEs. — Op. 30. Trois duos pour deux Velles. Ces 
duos, dédiés à Rombert et Alexandre Boucher, sont intéressants 
dans leur genre, mais assez difficiles surtout le 4% Violoncelle. D. 
Editeur : Leduc. 


Hus-DEsrorGes. — Op. 53. Trois duos faciles. — Editeur : 
Lemoine. 
Kummer. — Op. 126. Six duos progressifs pour commençants. 


— Editeur : Hayet. 
KummEr. — Op. 156. Six duos en 2 cahiers. — Editeur : Hayet. 
Kuwmer. — Op. 165. Trois duos originaux. — Editeur : Hayet. 
Kummer. — Op. 22. Trois duos concertants pour 2 Velles 
écrits sous forme de sonate en 3 parties distinctes. Position du 
pouce au 2° duo mais facile. Variations sur un thème suisse au 
3° duo. F. — Editeur : Costallat. 
Lee. — Op. 60. Duos en deux livres. — Editeur : Lemoine. 


Lréceois. — Op. 9. Six grands duos pour deux Velles dédiés 
aux élèves et aux amateurs, en trois cahiers, 
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Chacun des duos se divise en trois parties : le 4% Yelle n’est 
pas favorisé au détriment du %, car tour à tour la mélodie passe 
de l’un à l’autre. Le cahier 3° est en particulier Spécialement 
soigné et intéressant. Tous ces duos sont écrits dans la forme 
classique de la sonate. — Editeur : Eschig. 

Mixé. — Dix duos faciles sur des mélodies favorites. — Edi- 
teur : Lemoine. 


Mozarr. — Sonate pour 2 Velles (Szuk). — Editeur : Hayet. 


MunrzBERGER. — Vingt-quatre pièces faciles, airs variés, ron- 
dos, etc., en deux suites. F. — Editeur : Costallat. 
OFFENBAGH. — Ecole du Violoncelle. Sous ce titre Offenbach 


a publié 5 livres de duos qui ont leur place marquée dans toutes 
les bibliothèques des Violoncellistes. et qui ont l’avantage de 
suivre tous les degrés de difficultés. Voici leurs titres : 

Op. 19. Trois duos très faciles. 

Op: 20. Trois duos faciles. 

Op. 21. Trois duos concertants. ma 

Ges duos feront faire de grands progrès aux jeunes élèves. — 
Editeur : Leduc. 

Orrensaca. — Ecole du Violoncelle. Op. 34. Trois grands duos 
concertants. : 

Op. 35. Trois grands duos brillants et concertants. 


Ces duos sont très bien gradués et très intéressants. — Edi- 
teur : Leduc, 
OFFENBACR. — Cours méthodqiue de Duos pour deux Velles. 


Op. 49. Lettre À. — Six duos très faciles en 2 livres. 

Op. 50. Lettre B. — Six duos faciles en 2 livres. 

Op. 51. Lettre C. — Trois duos moyenne force en 3 livres. 

Faire jouer ces duos aux jeunes élèves leur donne le sens de 
la mesure, les instruit en les amusant. — Editeur : Lemoine. 

OrrEnsac. — Cours méthodique de Duos. Op. 82. Lettre D. 
— Trois duos brillants en 3 livres. 

Op. 53. Lettre E. — Trois duos difficiles en 3 livres. 

Op. 54. Lettre F. — Trois duos très difficiles en 3 livres. 

Intéressant et inépuisable, —— Editeur : Lemoine. 

Popper. — Op. 16. Suite pour 2 Violoncelles. — Editeur : 
Hayet. 


RomBERG. — Op. 9. Trois duos concertants réunis. — Op. 33: 
Trois grands duos concertants. — Op. 43. Trois sonates pour 
deux Velles: — Editeur : Costallat. 

Roussecor. — Trois duos. F. — Editeur : Costallat. 

SCHUBERTE. — Op. 4. Six caprices. D. — Editeur : Costallat. 

(A suivre.) 


Le Gérant : E: Nocué. 


Périgueux. — Imp. CassarD Frères, rue Denfert-Rochereau, 


1 faut. _ 1a Colophane | 
POUR VOTRE ARCHET. 
XI faut du Miel 
OS VOTRE SANTÉ. % 
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ACHETEZ DU 


MIEL DU PÉRIGORD. 


Le Meilleur Miel. 
Le Meilleur Marché. 


À L'ABEILLE DU PÉRIGORD, Saint-Astier (ra - 


 COSTALLAT et Ci (Fonds RicHagLa) 
60, Chaussée assée d'Andin, PARIS, 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et. doigtées . 
par d. LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 
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Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de 2 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DoTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, | 
LÉe, LEFEBVRE, LiÉGRors, PaPiy, PLATEL, Ross RG, RONGHINI, etc. 


En mt de 
Envot franco du Catalogue  xioconeE ST D APP 


ON OFFRE : RO np 
— Compositeur, Violoncelliste, Chef d'orchestre, Gran. Prix 
de l'Institut et Critique musical d'une très sérieuse Revue pari- 
sienne, quitterait Paris (raisons de santé de ses enfants) pour 
diriger un Conservatoire où il “pourrait assurer les classes d’har- 
 monie, contrepoint, fugue, composition avec Cours. Tree et 
société de concerts classiques. : RE S 
S’adresser à la Revue « Le vélaeie: Pi mt 


— À vendre: Vieux Violoncelle, excellent Stat — Mennise. 
ment, 61, rue de la République, Bolbec Eu aérien) 
— Excellent Violoncelle à céder. 480 fr. 6 


TRES IMPORTANT | 
VA PARAITRE DANS QUELQUES. SEMAINES : 


L'ENSEIGN EMENT DU VIOLONCELLE 
Etabli par Diran ALEXANI en en ar accord avec Pablo CASALS, 


Voir pages 57, 58 du n° de us et page 11, du n° de sutet SR 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D'ARCHETS 


POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS.- 


Imitation des: Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — = EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


Ex-Premier Ouvrier des Luthiers du Conservatoire | 
de Paris. 


72, Rue Myrha, PARIS. 


| Atelier Jules LAMY | 


MAITRE LUTHIER ; 
FONDÉ EN 18232 ge 


94, rue de Cléry, PARIS (IE arr. ) 


Archets, Violons, Altos,- Violoncelles. 
Réparations soignées. — Restauration. 
Reconstitution. — Cordes et Accessoires. 
Achats et Echanges. — Mise au point de 
tout Instrument de Lutherie. — Exper-. 
tises. — Hstimaion. — Remise spadiaie 


aux Abonnés et aux Maisons de gros. — |. 


Exportation. 


Maison Fondée 


en 166$. 


Pierre HEL 
. Luthier 
des Conservatoines 
de LA HAYE. 
e ? ee ét de: LILLE: 
GRANDS PRIX : 
PARIS 4900, 
| SAINT-LOUIS 1904, 
MILAN 4906. 


76, Bi de la Liberté 
— LILLE — 


LUTHERIE ARTISTIQUE 
= VENTE — ACHAT — ECHANGE 


MASCIARELLI 


- LUTHIER 


. 19, Rue Lauriston, ston, PARIS (XVI°). 


Réparations soignées és be garanties de tous 
| Instruments à cordes anciens ek modernes 


à des prix défiant toute concurrence. — 
Restanration d'Instraments anciens. — Pose 
de crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. ; 
Fournitures de “Lutherie à des pris avantageux, 


